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MOTION sur les prises de position de l’Église 
Déposée par les départements 77, 91, 92, 93, de l’Île-de-France 

 

Le contexte 
En novembre dernier, deux secteurs ACO du 92, le 
Nord et le Centre, ont organisé une  fête pour 
proposer à leurs compagnons de route un visage 
d’Église différent, une Église ouverte sur la vie. 
Cette fête s’est déroulée dans une église de 
Suresnes, elle a rassemblé 200 personnes, dont 60 
invités des  cartes de relation des militants. Pour 
cette fête, les équipes ont réalisé des panneaux 
en vue d’une exposition sur certains droits 
conquis par des travailleurs au cours de l’histoire  
jusqu’à nos jours. 
Différents droits étaient traités sur ces panneaux : 
deux d’entre eux ont particulièrement choqué 
notre évêque, invité et venu nous saluer ce jour 
là : le droit à la contraception et le droit à 
l’avortement. Cela nous a valu un rappel au 
magistère, sous forme d’une lettre adressée aux 
aumôniers et aux responsables de secteur, qui ne 
nous a pas laissé sans réactions. 
 

Nos réflexions 

Cette lettre nous a interpellés et nous a fait réagir 
sur sa forme mais aussi sur son contenu. Il nous a 
semblé important et nous en avons pris le temps, 
de proposer une réflexion, un temps d’échanges, 
de débat et de formation afin d’élaborer une 
réponse collective et d’élargir une réflexion au 
maximum de militantes et militants du 
département. 
Nous constatons qu’un nombre important de 
membres de l’ACO ont trouvé un espace de 
liberté lors de ces temps de discussion. Nous 
avons retrouvé une certaine unité, mise à mal par 
nombre de positions prises par la hiérarchie de 
l’Église actuelle, qui nous font souffrir, et par un 
certain mutisme de notre mouvement l’ACO. 
Nous avons créé un espace de débat et de 
formation lié à toutes ces questions sur notre site 
internet : http://aco92.free.fr/ 
Nous livrons ici quelques-unes de nos pistes de 
réflexion et quelques interrogations : 
- Pourquoi l’Église est-elle si offensive en matière 

de morale et plus particulièrement lorsque cela 
concerne la sexualité des femmes ? Elle continue 
à s’immiscer dans l’intimité des couples et des 
personnes, mais son message n’est pas 
recevable. La sexualité d’un couple ne se résume 
pas à une fonction de reproduction, les notions 

de plaisir, du désir et d’amour doivent être aussi 
abordées à la lumière des Écritures. 

- Et si les différentes instances de décisions et 
d’orientation de l’Église respectaient la parité 
hommes/femmes ? 

- Et si le diaconat et le sacerdoce étaient aussi 
proposés aux femmes ?  

- Et si la vie de couple n’était pas incompatible 
avec la prêtrise mais pouvait aussi être signe 
d’un autre visage d’Église ? 

- Et si on faisait ensemble le rêve d’une Église où 
les femmes étaient considérées comme de réels 
partenaires des hommes pour annoncer 
l’Évangile ? 

- L’Église ne peut se priver plus longtemps de 
l’apport des femmes. 

L’ACO a souvent été timide sur toutes ces 
questions relatives à la place de la femme dans 
cette Église : on laisse faire, on laisse la place aux 
experts et à ceux qui savent ou sont censés savoir, 
on a autre chose à faire, d’autres priorités (le 
soutien des équipes, l’organisation des temps de 
formation, le soutien de l’ACE, de la JOC…). 
 

Nos souhaits 

Nous souhaitons que l’ACO puisse se saisir de ces 
questions et ouvre le débat dans les moyens du 
mouvement. Nous souhaitons que l’ACO soit 
source de propositions et de changements au sein 
de l’Église. Nous souhaitons qu’un débat 
s’instaure et que chacun soit invité à entrer dans 
la réflexion en ayant à l’esprit ce que nous 
souhaitons proposer aux compagnons de route de 
nos cartes de relations, à nos enfants, aux enfants 
de nos club ACE, aux jeunes des équipes de JOC 
que nous accompagnons. 
Nous croyons que le monde a besoin de connaître 
Jésus Christ et le dynamisme de son Évangile. 
Pour cela, nous souhaitons une Église 
accueillante, ouverte sur la vie des gens, avec des  
témoins ouverts et confiants en l’avenir, qui se 
battent pour la justice. Nous rêvons d’une Église 
en dialogue avec le monde, qui aime le monde ; 
une Église qu’on a envie de proposer à nos 
copains, une Église qui ouvre un chemin, redonne 
espoir en demain. C’est bien cette volonté qui 
fonde notre mission de croyants en Dieu, de 
militants au service de l’amour à égalité pour les 
femmes et les hommes, à la suite de Jésus-Christ. 


